
Lord Byron

Le 22 janvier 1809, Byron fêta sa majorité.
Au sortir de l'Université, où malgré l'irrégularité de sa conduite il fit de bonnes études, il se lança dans 
toutes les extravagances de la jeunesse dorée et devint le héros de maintes aventures scandaleuses

Le 13 mars 1809, il entra à la Chambre des Lords où il choqua en allant siéger avec l'opposition, à 
gauche du trône.
Le 25 mars 1812, au bal à Melbourne House, il fit connaissance avec Annabella Milbanke et Caroline 
Lamb. 
Le 27 mars 1812, il reçut la première lettre d'amour de Caroline Lamb. Ce fut le début d'une liaison 
impétueuse qui lui laissa une réputation de démoniaque briseur de ménage.
En janvier 1813, nouveau séjour chez Lady Oxford. 
Le 15 juin 1813, le départ de Lady Oxford pour le Continent mit fin à sa liaison avec
Byron.
Le 20 juin 1813, il fit connaissance avec Mme de Staël, alors exilée par Napoléon.

Augusta, sa demi-soeur, arriva à Londres le 27 juin 1813 et lui demanda l'hospitalité.
Elle avait 29 ans. Ils passèrent ensemble les mois
de juillet et août 1813. 
Il se fiança le 19 septembre 1814, avec une
jeune héritière: Anne-Isabelle Milbanke,
surnommée Annabella. Elle était sérieuse,
cultivée, aimant les mathématiques.

Augusta 

George et Annabella se marièrent le 2 janvier
1815. En avril 1815, jusqu'à fin juin 1815, Augusta vint habiter avec les Byron. 

Du 15 novembre 1815 au 16 mars 1816, Augusta revint habiter chez les Byron. 

Le mariage fut malheureux. Pour tout arranger, Annabella soupçonna l'inceste entre Byron et Augusta.
Le 15 janvier 1816, elle quitta l'appartement, emmenant leur fille Ada âgée d'un mois. Le scandale, de
sa rupture avec Annabella et de sa probable liaison avec sa demi-soeur, fut tel qu'il décida de quitter 
l'Angleterre. 

À partir du 25 mai 1816, il s'établit quelques temps à l'Hôtel d'Angleterre à Sécheron. Le 27 mai 1816,
il y rencontra les Shelley avec Claire Clairmont, une de ses anciennes maîtresses, demi-soeur de 
Mary Shelley. Il devint l'ami des Shelley qui louèrent la maison Chapuis à Montalegre. C'est pendant 
ce séjour que Mary Shelley conçut l'idée de Frankenstein. Il retrouva également Madame de Staël qui 
le reçut souvent à Coppet.

Date de naissance
22 / 01 / 1788
Lieu de naissance
Londres, R.-U.

Date de décès
19 / 04 / 1824
Lieu de décès
Missolonghi, Grèce

     

 Annabella
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Le 11 novembre 1816, Byron s'installa à Venise. Il tomba amoureux de Marianne Segati, femme de
son logeur. Il publia Le Siège de Corinthe, Parisina et Le Prisonnier de Chillon. Il fréquenta aussi les
moines arméniens du monastère de San Lazzaro. 

De son aventure avec Claire Clairmont, naquit Allegra le 12 janvier 1817. Il en assuma la pleine 
responsabilité. 

Statue de Byron
Villa Borghese Rome

Du 26 avril 1817 au 26 mai 1817, il visita Rome. 

Le 14 juin 1817, il habita à Mira sur la rive du canal de la Brenta. 

Le 5 août 1817, Byron commença une liaison avec Margarita Cogni en 
remplacement de Marianne Segati. Margarita était la femme de son 
boulanger et Byron la surnomma la Fornarina.

Le 11 mars 1818, les Shelley vinrent vivre en Italie avec Claire et Allegra. 

Le 2 avril 1819, il revit Teresa Cuiccoli chez la Comtesse Benzoni. Ce fut le début d'une nouvelle 
aventure avec Teresa née Gamba, dont il fut le Sigisbée. Toute la famille Gamba se prit d'affection 
pour le poète. 

Le 1er novembre 1821, fuyant la répression, tout le monde se retrouva à Pise, Byron habitant casa 
Lanfranchi et les Gamba casa Parra.

Le 7 juillet 1822, au cours d'une promenade en mer, Shelley fut pris dans une tempête et se noya.

En septembre 1822, Byron et ses amis s'installent à Gênes.

GRECE  (le Byron qui inspira les écrivains-patriotes chinois)

Un comité anglais de libération de la Grèce s'était formé, dont Byron fut élu président le 29 avril 1823.
Ils partirent pour la Grèce, le 16 juillet 1823.

le 19 avril 1824, Byron mourut d'une fièvre. Il avait un peu plus de 36 ans. La Grèce insurgée lui fit 
des funérailles nationales et décréta un deuil de vingt et un jours.

Œuvres :
Don Juan - chef-d'oeuvre - 16 chants, plus 14 strophes d'un 17ème inachevé, soit au total de plus de 
16000 vers dont la publication s'échelonna de 1819 à 1824.

Childe Harold  

BYRON en Chine

梁启超于 1902 年在其政治小说《新中国未来记》中引用了他自己翻译拜伦的《渣阿亚》片断和《端志
安》中的两节。
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胡适 1914 年他发表了自己翻译的拜伦的《哀希腊歌》。当时虽然有人反对用白话译诗，但是胡适却继
续进行大胆尝试。

Don Juan 

Don Juan, jeune noble de Séville, est envoyé à l'étranger par sa mère, à l'âge de 16 ans, en raison d'une intrigue amoureuse 
qu'il a eue avec une femme mariée de la ville. Son navire fait naufrage; dans la chaloupe les rescapés connaissent les affres de
la faim et de la soif. Le chien de Don Juan, puis son précepteur tiré au sort, sont mangés par les survivants. Juan est jeté sur 
les côtes d'une île grecque. Il est découvert et ramené à la vie par la belle Haidée, fille d'un pirate, les deux jeunes gens 
tombent amoureux l'un de l'autre et coulent ensemble quelques jours de bonheur. Mais le père de Haidée, Lambro, parti 
depuis fort longtemps et que l'on croit mort, revient, surprend les amants, provoque Juan en duel, le blesse et le capture. 
Enchaîné, celui-ci est envoyé à Constantinople pour être vendu sur le marché aux esclaves.
     Il est acheté par une sultane qui s'est éprise de lui. Mais par ses assiduités envers la jeune Dudu, Juan provoque la jalousie 
de Gulbeyraz qui le menace de mort. Le jeune homme fuit et rejoint l'armée russe qui assiège la ville d'Ismail. Sa conduite 
héroïque durant les combats lui vaut d'être envoyé à St Pétersbourg pour porter à l'impératrice Catherine les dépêches 
annonçant la victoire. Cette dernière s'enflamme pour le beau Juan, puis bientôt se lasse de lui et l'envoie en mission en 
Angleterre. Le héros vit dans ce pays maintes aventures, évoluant dans la société et fréquentant des cercles variés.

Canto III [《哀希腊歌》]

86 
In France, for instance, he would write a chanson; 
In England a six canto quarto tale; 
In Spain, he'd make a ballad or romance on 
The last war -- much the same in Portugal; 
In Germany, the Pegasus he'd prance on 
Would be old Goethe's (see what says De Stael); 
In Italy he'd ape the "Trecentisti;" 
In Greece, he sing some sort of hymn like this t' ye: 

1 
The isles of Greece, the Isles of Greece! 
Where burning Sappho loved and sung, 
Where grew the arts of war and peace, 
Where Delos rose, and Phoebus sprung! 
Eternal summer gilds them yet, 
But all, except their sun, is set. 

2 
The Scian and the Teian muse, 
The hero's harp, the lover's lute, 
Have found the fame your shores refuse; 
Their place of birth alone is mute 
To sounds which echo further west 
Than your sires' "Islands of the Blest." 

3 
The mountains look on Marathon -- 
And Marathon looks on the sea; 
And musing there an hour alone, 
I dream'd that Greece might still be free; 
For standing on the Persians' grave, 
I could not deem myself a slave. 

4 
A king sate on the rocky brow 
Which looks o'er sea-born Salamis; 
And ships, by thousands, lay below, 
And men in nations; -- all were his! 
He counted them at break of day -- 
And when the sun set where were they? 

5 
And where are they? and where art thou, 
My country? On thy voiceless shore 

The heroic lay is tuneless now -- 
The heroic bosom beats no more! 
And must thy lyre, so long divine, 
Degenerate into hands like mine? 

6 
'T is something, in the dearth of fame, 
Though link'd among a fetter'd race, 
To feel at least a patriot's shame, 
Even as I sing, suffuse my face; 
For what is left the poet here? 
For Greeks a blush -- for Greece a tear. 

7 
Must we but weep o'er days more blest? 
Must we but blush? -- Our fathers bled. 
Earth! render back from out thy breast 
A remnant of our Spartan dead! 
Of the three hundred grant but three, 
To make a new Thermopylae! 

8 
What, silent still? and silent all? 
Ah! no; -- the voices of the dead 
Sound like a distant torrent's fall, 
And answer, "Let one living head, 
But one arise, -- we come, we come!" 
'T is but the living who are dumb. 

9 
In vain -- in vain: strike other chords; 
Fill high the cup with Samian wine! 
Leave battles to the Turkish hordes, 
And shed the blood of Scio's vine! 
Hark! rising to the ignoble call -- 
How answers each bold Bacchanal! 

10 
You have the Pyrrhic dance as yet, 
Where is the Pyrrhic phalanx gone? 
Of two such lessons, why forget 
The nobler and the manlier one? 
You have the letters Cadmus gave -- 
Think ye he meant them for a slave? 

11 
Fill high the bowl with Samian wine! 
We will not think of themes like these! 
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It made Anacreon's song divine: 
He served -- but served Polycrates -- 
A tyrant; but our masters then 
Were still, at least, our countrymen. 

12 
The tyrant of the Chersonese 
Was freedom's best and bravest friend; 
That tyrant was Miltiades! 
Oh! that the present hour would lend 
Another despot of the kind! 
Such chains as his were sure to bind. 

13 
Fill high the bowl with Samian wine! 
On Suli's rock, and Parga's shore, 
Exists the remnant of a line 
Such as the Doric mothers bore; 
And there, perhaps, some seed is sown, 
The Heracleidan blood might own. 

14 
Trust not for freedom to the Franks -- 
They have a king who buys and sells; 
In native swords, and native ranks, 
The only hope of courage dwells; 
But Turkish force, and Latin fraud, 
Would break your shield, however broad. 

15 
Fill high the bowl with Samian wine! 
Our virgins dance beneath the shade -- 
I see their glorious black eyes shine; 
But gazing on each glowing maid, 
My own the burning tear-drop laves, 
To think such breasts must suckle slaves 

16 
Place me on Sunium's marbled steep, 
Where nothing, save the waves and I, 
May hear our mutual murmurs sweep; 
There, swan-like, let me sing and die: 
A land of slaves shall ne'er be mine -- 
Dash down yon cup of Samian wine! 

Marbres Elgin –Elgin Marbles

Le 26 décembre 1801 commence le démontage du Parthénon et avec lui le plus important acte de 
vandalisme commis en temps de paix.

Le responsable est un général et diplomate écossais de 35 ans, Thomas Bruce (1766-1841), 
septième comte d'Elgin (Earl of Elgin, Lord Elgin).

Un premier navire, la frégate britannique Mentor, quitte le port grec du Pirée pour Londres avec à son 
bord de nombreux bas-reliefs enlevés au célèbre temple de l'Acropole. 

Lord Elgin avait été nommé ambassadeur auprès de la Sublime Porte en 1799, à un moment critique 
où Aubert-Dubayet, son homologue français, venait de mourir sans successeur alors que Bonaparte 
s'était aventuré au Caire et avait poussé en vain jusqu'en Syrie. 

Trahi par son alliée traditionnelle, la France, le sultan Sélim II n'a plus rien à refuser aux Britanniques. 
Lord Elgin obtient ainsi un firman du sultan qui l'autorise à faire arracher les sculptures du fronton, les 
métopes de l'entablement et aussi la frise qui courait sur le pourtour du temple du Parthénon. 

Les autorités locales d'Athènes s'opposent en vain à cette profanation. 

En 1806, le pillage s'étend à une des caryatides de l'Erechtéion et à d'autres sculptures qui sont 
chargées sur l'Hydra. En 1817, les dernières pièces du butin font le voyage de Londres sur le Tagus et
le Satellite. 

Beaucoup de ces pièces sont perdues au cours du laborieux transfert. Certains marbres se brisent 
lors de leur démontage et l'un des navires de transport fait même naufrage. A Londres, comble de 
malchance, le distingué pillard n'arrive pas à vendre son trésor. 

Finalement, le gouvernement britannique accepte de le racheter en 1816 et l'on peut aujourd'hui 
admirer au British Museum les «marbres Elgin», mutilés et encagés.
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99th (Lanarkshire ) Regiment
There appears to be very little doubt about the 
commencement of this wholesale looting, for when Sir 
Hope Grant arrived at the palace to see things himself, 
between the hours of 8am and 9am, the whole palace was 
in a state of hopeless confusion, and the French troopers 
were taking anything of value they could lay their hands 
on. Sir HOPE had previously dispatched a squadron of 
British cavalry to the palace to see if the French cavalry 
were still there. It was clear that to allow the troops of one 
of the allied armies to loot and restrain those of the other 
allied army would cause discontent, so the collection by 
British troops of what remained was sanctioned, the 
treasures thus collected were sold by auction among the 
officers and men of the force by a specially selected 
committee of officers. The money realized at this auction 
was divided among the members of the British force at the 
ratio of one third to the officers and two thirds to the men, 
each private soldier receiving about £4 as his share. 
http://history.farmersboys.com/Battle_Honours/pekin_1860
.htm

Lord Elgin tente de justifier son entreprise en prétendant que Turcs et Grecs étaient indifférents à la 
conservation du monument et que les marbres pourraient, à Londres, inspirer les artistes anglais.

L'affaire n'est pas sans susciter des critiques acerbes jusqu'au Royaume-Uni et le poète Byron s'en fait l'écho:

Dull is the eye that will not weep to see 
Thy walls defaced, thy mouldering shrines removed 
By British hands, which it had best behoved 
To guard those relics ne'er to be restored. 
Curst be the hour when from their isle they roved, 
And once again thy hapless bosom gored, 
And snatch'd thy shrinking gods to northern climes abhorred!

Aveugles sont les yeux qui ne versent pas de larmes en voyant, 
Grèce adorée, tes objets sacrés pillés par de profanes mains anglaises 
Qui ont encore blessé ton sein meurtri et ravi tes dieux, 
Des dieux qui haïssent l'abominable climat nordique de l'Angleterre

George Gordon Byron, "Childe Harold", 1811

Le fils du prédateur fut celui-là même qui ordonna le sac du Palais d'Été 
de Pékin en 1860 : James Bruce (1811-1863), Lord Elgin.

En août 1860, les troupes françaises et 
britanniques, fortes de 20 000 hommes, 
débarquèrent dans le golfe du Bohai, 
entrèrent dans Tianjin, et marchèrent sur 
Pékin. La cavalerie mandchoue, qui 
essaya d'arrêter les envahisseurs près 
du pont de Baliqiao (Palikao), sur le 
canal Impérial, fut écrasée par l'artillerie 
franco-anglaise (cette victoire valut au 
général Cousin-Montauban, à son retour 
en France, d'être annobli par 
Napoléon III avec le titre de comte de 
Palikao); Le 13 octobre 1860, les troupes
françaises et anglaises entrèrent dans 
Pékin et mirent la capitale au pillage, 
puis, sur l'ordre de Lord Elgin, 
incendièrent le Palais d'Été, le célèbre 
Yuanmingyuan construit au nord-ouest 
de Pékin par l'empereur Qianlong 
en 1747. Les soldats pillèrent tout ce 
qu'ils pouvaient emporter, s'acharnant à 
briser le reste, avant de mettre le feu aux
palais. L'incendie fit rage pendant trois 
jours et trois nuits, terrifiant la population 
de Pékin par ses colonnes de fumée 
noire. Les palais en bois de style chinois,
qui formaient la majeure partie du 
complexe, furent tous réduits en cendres
et seuls de rares palais de style 
occidental échappèrent au sinistre.
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英国早期诗歌翻译在中国

长沙铁道学院外国语学院副院长、副教授屠国元 ；研究生 凡思全

http://www2.cnnb.net/personal/edragon/literature/bl_zjpl.htm

拜伦及其《哀希腊》在中国的译介在英国早期诗歌译介到中国的过程中，浪漫主义诗歌一直是主流，而
作为浪漫主义代表诗人之一的拜伦则最受重视。1902 年梁启超在其小说《新中国未来记》中翻译的
《渣阿亚》和《端志安》片断是拜伦被译介到中国的开始。1905 年，马君武、黄侃又分别翻译了拜伦
《哀希腊》全诗和其他几首节译诗，马君武还是中国第一位完整译完《哀希腊》的人。这一时期对拜伦
进行译介的还有苏曼殊，胡适等人。苏曼殊在其 1908 年出版的《文学因缘》和 1909 年的《拜伦诗选》
都收有他所译的拜伦诗。在译介出版其作品的同时，对拜伦生平、思想、艺术观点的翻译介绍也全面展
开：1902 年创刊的《新小说》杂志第二期的铜版插图就印有拜伦的像片，并附有介绍文字“英国大文豪
摆伦”；1908 年的《学报》上一位署名仲遥的人发表了一篇长篇论文《摆伦》，全面介绍了拜伦的生平
与作品。1908 年，鲁迅在其《摩罗诗力说》中对拜伦也进行了介绍，并指出其诗“其力如巨涛，直溥旧
社会之柱石”。这些译介对当时中国诗歌界产生了很大影响。梁实秋还提出以拜伦等的意境和风格作为“
诗界革命”的方向。五四以后，对拜伦的译介热潮更甚，先后有胡怀琛、柳无忌、徐志摩、杜秉正、刘让
言、杨熙龄、朱维基、查良铮等人出版了许多译本。文化工作社在 1949至 1951 年间陆续出版了杜秉正
译的《该隐》、《海盗》和《科林斯围攻》。1958 年，新文化出版社出版了朱维基译的《唐璜》，
1978 年上海译文出版社又再版了这个译本。在这一时期翻译出版的拜伦的作品还有杨熙龄译的《恰尔
德·哈洛尔德游记》，梁真译的《拜伦诗选》和《唐璜》等。同时对拜伦的评论、介绍和研究也更全面、
更深入。如徐祖正的〈英国浪漫派三诗人拜论、雪莱、箕茨〉，汤澄波的〈拜伦的时代及拜伦的作品〉，
王统照的〈拜伦的时代及拜伦的作品〉，王统照的〈拜伦的思想及其诗歌的评伦〉等文章，使中国读者
更加熟悉了这位英国诗人。拜伦之所以为国人所熟知，其作品被国人大量译介，这与英诗传入初期的
中国国情不无关系。鲁迅在其《坟·杂忆》中曾指出：“那时 Byron 之所以比较的为中国所知，还有另一
原因，那就是他的助希腊独立。时当清的末年，在一部分中国青年的心中，革命思潮正盛，凡有叫喊复
仇和反抗的，便容易惹起感应。”胡适在其译《哀希腊歌》序言中也曾说：“裴伦在英国文学上，仅可称
第二流人物。然其在异国之诗名，有时竟在肖士比、弥尔敦之上。此不独文以人传也。盖裴伦为诗，富
于情性气魄……”由此可见，拜伦诗的思想性是其为中国译者所欢迎的主要原因。就其具体诗作而言，
他的名著《唐璜》屡受译家所钟爱，而其中第三章《哀希腊歌》则更是被多家复译，先后译过此诗的有
梁启超、马君武、黄侃、胡适、胡怀琛、柳无忌、朱维基、查良铮等人。译介阵容可谓庞大至极，且各
位译家皆身手不凡，其译品都不愧为传世名作。

Childe Harold  恰尔德·哈洛尔德游记
Don Juan唐璜  

http://www2.cnnb.net/personal/edragon/literature/bl_zjpl.htm
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